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L’Afrique a ses grands rendez-vous à ne pas manquer. 
Manifestations sportives et culturelles, ces moments 
sont des instants de communion entre les populations, 
le monde des professionnels et le savoir. Durant les 
âges et les temps, ces moments sont inscrits dans les 
calendriers, les agendas comme des instants incon-
tournables dans la vie des nations, des organisateurs 
de ces évènements et des peuples. Les grands événe-
ments, les grandes manifestions à l’envergure africaine 
et internationale mobilisent pendant des jours et des 
mois, des peuples, des compétiteurs, des chercheurs 
d’expériences et de connaissances. Lorsqu’on se dé-
place pour vivre un événement sur le continent, on est 
toujours convaincu d’une chose : c’est la conviction qu’il 
y aura de l’animation au bout du rouleau. Le propre de 
ces grandes manifestations est que les organisateurs 
ont pu les inscrire dans les agendas internationaux. Que 
ce soit la Coupe d’Afrique des Nations (CAN), le Festival 
panafricain du Cinéma et de la Télévision de Ouagadou-
gou (FESPACO), le Salon International de l’Artisanat de 
Ouagadougou (SIAO), les Kora Awards de la musique 
africaine, le Marché des Arts et du Spectacle d’Abidjan 
(MASA), de nombreux évènements participent à faire de 
l’Afrique un continent aux rendez-vous incontournables 
dans l’histoire de l’humanité. Jamais une manifestation 
d’envergure internationale ne mobilise autant la dias-
pora africaine, les médias internationaux que les mani-
festations culturelles africaines. L’Afrique est la terre de 
la vie, de l’ambiance, de la joie et même souvent de la 
folie. A travers ces manifestations culturelles d’enver-
gure internationale, c’est la dimension transversale de 
la culturalité africaine qui se dégage, qui se manifeste 
et qui transcende le vécu des africains. Les grandes 
manifestations sur le continent sont le reflet d’une 
Afrique cosmopolite, d’une Afrique qui bouge et qui 
chante les merveilles de ses valeurs, de sa tradition et 
de sa richesse. Ces manifestations sont aussi les lieux 
où l’on jauge les talents, frotte les compétences pour 
en faire ressortir les meilleurs. A l’occasion des grandes 
foires, des grandes fêtes de la musique, de la culture, du 
sport se révèlent des talents que seules ces manifes-
tations ont permis de découvrir et de faire découvrir. Le 
monde moderne a besoin de l’expérience africaine dans 

tous les domaines. Particulièrement, dans le domaine 
culturel. Car, comme le disait un penseur  «la culture 
est ce qui nous reste lorsque nous avons tout  oublié».  
C’est une réalité que la culture africaine est une des plus 
riches qui existent dans le monde. Et, lors des grandes 
manifestations africaines, c’est avant tout la richesse et 
la vitalité de la culture africaine qui se laissent découvrir 
et se laissent vivre. Cette richesse donne de la couleur 
à la vie africaine, elle donne de l’ambiance aux mani-
festations africaines. Un touriste disait ceci, les larmes 
aux yeux, au détour d’une de ces grandes manifesta-
tions sur le continent  : «Je rêve toujours de poser les 
pieds sur le continent africain lorsqu’il y a une grande 
manifestation car je suis sûr d’y trouver une chose : la 
chaleur humaine». C’est une raison parmi tant d’autres 
qui pousse les touristes, les invités et les populations 
à vivre ces grands événements comme des moments 
inoubliables de leur vie. Ce sont des moments marqués 
et gravés dans leur cœur comme le battement car-
diaque d’un essoufflé. Ils y tiennent. Une autre facette 
de ces manifestations est la possibilité qu’elles ont de 
faire entrer des devises dans les pays qui les organisent 
ou qui les accueillent. On a remarqué qu’après l’orga-
nisation de la coupe d’Afrique des nations de football 
par le Ghana en 2008, ce pays a tellement fait de béné-
fices que la valeur de sa monnaie a quasiment triplé, 
dépassant de loin le Franc CFA. Aujourd’hui, le cedi (la 
monnaie ghanéenne) est plus fort que la monnaie de la 
zone de l’Union Économique et Monétaire Ouest Afri-
caine (UEMOA). Les grands rendez-vous sur le conti-
nent sont bénéfiques pour créer, innover, aller de l’avant 
et construire l’Afrique. Le combat à gagner est de faire 
en sorte que les africains s’approprient ces manifes-
tations en les percevant comme organisées pour eux 
et non pour l’extérieur. Continent de plus d’un milliard 
d’habitants, il constitue l’un des marchés ayant le plus 
fort taux de pénétration commerciale. Cet avantage 
profite et doit profiter aux organisateurs des grandes 
manifestations sur le continent en vue de faire de leurs 
manifestations des pôles de croissance pour la jeu-
nesse africaine.

Par Daouda Emile Ouedraogo
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Le Fespaco ou le rendez-vous du 
cinéma africain
 
Par Alexandre Korbéogo 
 
Le Festival panafricain du Cinéma et de la télévision de Ouagadougou (FESPACO) est l’événement culturel majeur du grand 
et du petit écran sur le continent. Biennale organisée tous les deux ans, les années impaires, le FESPACO est un rendez-vous 
incontournable qui se tient généralement à la fin du mois de février au Burkina Faso, pays situé au cœur de l’Afrique occidentale.

L’objectif du festival est de favoriser la diffusion 
de toutes les œuvres du cinéma africain, de per-
mettre les contacts et les échanges entre profes-
sionnels du cinéma et de l'audiovisuel, et enfin, de 
contribuer à l'essor, au développement et à la sau-
vegarde du cinéma africain en tant que moyen 
d'expression, d'éducation et de conscientisation.
La dernière édition en date est la 23e qui a baissé 
ses rideaux le 02 mars à Ouagadougou, la capitale 
du Burkina Faso avec le sacre du cinéaste franco-
sénégalais Alain Gomis qui  a remporté l’Étalon 
d’or de Yennenga, le trophée le plus prestigieux 
de la compétition avec son long métrage intitulé 
«Tey» (aujourd’hui). Sur le thème «cinéma africain 
et politiques publiques en Afrique», 101 films ont 
concouru durant 8 jours dans les salles obscures 
de la capitale du cinéma africain. Au sortir de cette 
fête du cinéma africain, les moissons sont bonnes 
en termes de prix spéciaux et de réussite du festi-
val.	
Le Festival panafricain du Cinéma et de la télé-
vision de Ouagadougou (FESPACO) a tenu ses 
promesses depuis 1972, date de sa création. 
Venus d’horizons divers lors de la 23e édition, les 
cinéastes du monde entier ont communié autour 
de la problématique du «cinéma africain et poli-
tiques publiques en Afrique». Au sortir d’une se-
maine de «grand écran», c’est le franco-sénéga-
lais Alain Gomis qui a remporté le prix le plus pres-
tigieux, à savoir l’Étalon d’or de Yennenga avec son 
long métrage intitulé «Tey» (Aujourd’hui). L’Etalon 

de bronze est revenu à Moussa Touré pour son 
film «la pirogue». Pour son film «Yema», Djamilia 
Sahraoui a remporté l’Étalon d’argent. 

Accompagner le développement du cinéma

A 23 reprises, le cinéma a tenu des milliards de 
personnes dans les rues de Ouagadougou. Il par-
ticipe d’une manière ou d’une autre à la promotion 
du cinéma africain sur le continent. La 23e bien-
nale du cinéma africain a enregistré un nombre 
important de donateurs, malgré le contexte de 
crise économique et sociale. Cet engagement, 
aux dires du Président de la commission chargée 
des Prix spéciaux, témoigne d’un engagement à 
accompagner le développement et la promotion 
du septième art en Afrique.
Mais c’est aussi et surtout, dit-il, un encourage-
ment fait aux cinéastes  pour qu’ils continuent à 
travailler pour obtenir plus de lauriers et contri-
buer à une meilleure sensibilisation des popu-
lations. Globalement, les prix sont d’une valeur 
moyenne de 2 millions de FCFA, d’une attestation 
et d’un trophée. Les donateurs quant à eux sont 
des institutions internationales, des ambas-
sades, des institutions financières internatio-
nales, des banques et établissements financiers, 
des associations, des collectivités décentralisées 
locales et internationales….

La prime à l’excellence et au courage

Dans la vingtaine de prix attribués, l’on retrouve 
des films tels que «la pirogue» (Co-lauréat du 
prix de l’intégration UEMOA) ou encore «la main 
gauche», prix talents émergents de l’OIF. Ré-
compensé également pour ses efforts, «toile 
d’araignée» de Ibrahima Touré qui obtient le prix 
Sembene Ousmane de la Fondation Ecobank. Le 
Burkinabè Boubacar Diallo s’est emparé, quant 
à lui, du prix du Conseil Supérieur de la Commu-
nication (CSC) du Burkina. Il est primé pour son 
film, «congés de mariage». La Côte d’Ivoire non 
plus n’est pas absente du palmarès, tout comme 
le Kenya, Madagascar, le Maroc, le Gabon dont les 
cinéastes ont pu se hisser sur le podium. Le pays 
d’Alassane Ouattara (la Côte d’Ivoire) obtient le 
prix de la ville de Ouagadougou.

Contexte sous-régional guerrier

Placé sur le thème «Cinéma africain et politiques 
publiques en Afrique», cette édition s’est tenue 
dans un contexte sous-régional marqué par la 
guerre contre les «barbus et les fous d’Allah» 
dans le désert malien. Pour donner des infor-
mations de première main aux professionnels 
de cet art, une forte délégation du Festival a fait 
une tournée sur les bords de la Seine et de la 
capitale de l’Europe (Bruxelles). Cette tournée a 
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permis à l’équipe de Michel Ouédraogo, le Délé-
gué Général du Fespaco, de jeter les bases d’une 
communication qui a rassuré sur les mesures 
prises pour permettre aux festivaliers de ne pas 
craindre pour leur sécurité lorsqu’ils seront sur la 
terre du «pays des Hommes intègres». Le Bur-
kina Faso a une expérience à revendre dans le 
cadre de l’organisation des manifestations inter-
nationales à caractère politique, économique et 
culturel. On se souvient des multiples sommets 
organisés par «le pays des Hommes intègres» 
pour bâtir un monde nouveau autour des problé-
matiques qui concernent la marche du monde. 
Fort de ce constat, les milliers de festivaliers qui 
se sont rendus à Ouagadougou ont eu confiance 
dans le dispositif sécuritaire mis en place pour 
pallier toute éventualité et faire face à toute me-
nace d’où qu’elle vienne. Le comité d’organisation 
créé récemment a pris au sérieux la question de 
la sécurité en mettant en place une organisation 
spéciale pour l’ouverture et la clôture du Festival, 
et une autre chargée spécialement des questions 
de sécurité tout au long de la manifestation cultu-
relle.  Ainsi, l’ouverture et la clôture du festival ont 
été confiées au chef d’escadron Yaya Traoré qui, 
selon des indiscrétions, est un homme rompu au 
maintien de la sécurité publique et à la lutte contre 
le terrorisme. Quant à la sécurité durant tout le 
temps du festival, sa charge est revenue au Com-
missaire Michel Ky. Mieux, au niveau national, une 
opération antiterrorisme, comprenant un millier 
d’hommes, veille au quotidien sur les frontières du 
«pays des Hommes intègres», notamment celle 
avec le Mali. On le sait, toute sécurité ne vaut que 
si elle procure la quiétude et le bien-être à l’endroit 
de ceux et celles pour qui cette sécurité a été mise 
en place. Comme le disait Patrick Süskind «pour 
se servir de sa raison, on a besoin de sécurité et 
de quiétude». Les 101 films en compétition prove-
nant de 35 pays ont été jugés par un jury. Ce jury a 
eu besoin de sécurité en vue de regarder les films 
dans de bonnes conditions pour en choisir «the 
best of the best» (le meilleur des meilleurs). La 23e 
édition de la fête du cinéma et de la télévision afri-
caine a répondu aux attentes du public. Et, ce ne 
sera pas la menace terroriste qui aura empêché 
le Burkina Faso de faire vivre une fête du Cinéma 
à nulle autre pareille sur le continent africain. Car 
Albert Einstein le disait, «l’homme et sa sécurité 
doivent constituer la première préoccupation de 
toute avancée technologique».

Le palmarès des prix spéciaux de la 
23ème édition

-Prix talent émergent de l’Organisation Internationale de 

la Francophonie (OIF) : «La main gauche» du Marocain Fadil 

Chouika (2.000.000F CFA + Trophée)

-Prix de l’espoir : «Le bois de la survie» de Abraham Fofana 

(Guinée Conakry)

-Prix Sembène Ousmane de la Fondation Ecobank : 

«Toiles d’araignées» du Malien Ibrahima Touré et «Tey/

Aujourd’hui» du Sénégalais Alain Gomis (5 millions et un 

trophée chacun)

-Prix de l’intégration de l’UEMOA (2 millions + Trophée) : «La 

pirogue» de Moussa Traoré (Sénégal)

-Prix Inaco (2 millions + Trophée) : «Tey/Aujourd’hui» de 

Alain Gomis (Sénégal)

-Prix Critique africaine de la cinématographie (2 millions + 

Trophée) : «One man’s show» de Newton Aduaka (Nigéria)

-Prix ACP-Culture (2 millions + Trophée) : «The cut» de Beryl 

Magoko (Kenya)

-Prix de la chance, LONAB (2 millions + Trophée + Diplôme) : 

«Sur la route d’un ange» Thierry Roland Ntamack (Came-

roun)

-Prix Réné Monory du Conseil général de Vienne (Séjour 

tous frais payés à Vienne + Trophée) : «Nuit de noces» de 

Massino Bossou (Maroc)

-Prix Nescafé jeune espoir (2 millions + Trophée) : «Une 

couleur de vie» Hurel Régis Béninga (Centrafrique)

-Prix SIGNIS (2 millions + Trophée) : «Terre et fils» Fernand 

Lepoko (Gabon)

-Prix MDHPC (2 millions + Trophée) : «Rencontre virtuelle» 

de Ayeman Aymar Esse (Bénin)

-Prix Femmes pour l’Afrique (2 millions + Trophée) : «Même 

pas mal» de Nadia El Fani (Tunisie)

-Prix Conseil supérieur de la communication (2 millions + 

Trophée) : «Congé de mariage» de Aboubakar Diallo (Bur-

kina Faso)

-Prix santé et sécurité au travail (2 millions + trophée) : «Le 

prix de l’effort» de Nantenaina Rakotondranivo (Mada-

gascar)

-Prix Dan-Faso (2 millions + Trophée) : «Ini Hono Izi Ravo-

rona» de Sitraka Randriamahaly (Madagascar)

-Prix Initiative pauvreté et environnement (2 millions + Tro-

phée) : «Le bois de la survie» de Abraham Fofana (Guinée)

-Prix graines de baobab (2 millions + Trophée) : «Zamaana/

Il est temps» de Zalissa Zoungrana-Badaud (Burkina Faso)

-Prix Afrikenous (2 millions + Trophée) : «Le prix de l’effort» 

de Nantenaina Rakotondranivo (Madagascar)

-Prix de la commune de Ouagadougou (2 millions + Tro-

phée)  : «Ils sont fous, on s’en fout» de Seydou Coulibaly 

(Côte d’Ivoire).

Qui est Alain Gomis ? 

Né en France d'un père sénégalais et d'une mère française, 

Alain Gomis entreprend des études d'histoire de l'art et une 

maîtrise d'études cinématographiques.

Dans le cadre d'ateliers vidéo, il réalise des reportages sur 

les jeunes issus de l'immigration. Il tourne par la suite des 

courts métrages dont «Tourbillons», en 1999, présenté à 

Clermont-Ferrand, à New-York ou encore à Namur. En 2001, 

Alain Gomis réalise son premier long métrage : «L'Afrance». 




